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Notice sur i^^^ cartes hydrographiques des cotes de 
Norvège , par M, djî ia Roquettk, andm eonstd de 
France en Noivège. 

Lorsque, à la fin de i-jH. le roi de Danemark créa 
le Dépôt royal des cartes de la niarine ( KongeitgSoc- 
kaart Archw), dont la direction fut confiée a M. de Lo- 
venorn, capitaine de vaisseau de la marine royale da- 
noise, morlcontic-aïuiralen les côtes de Norvège 
étaient pour ainsi dire inconnues. On n'en possédait 
que de mauvaises cartes hollandaises dont Tignorance 
et rinsonciance des marins se contentaient ^ quoi- 
qu Viles fussent faites presque au hasard, et sans au- 
cune espèce de critique dans la fabrique des Van Keu- 
len. Un capitaine de la marine marchande danoise 
avait bien publié une cartel de la côte méridionale ; 
mais elle ne méritait guère plus de confiance. 

Sur les représentations de M. de Lôvenôrn , deux 
officiers géographes, MM. le lieutenant de dragons 
Vibe, et Aubert, lieutenant au corps du génie , furent 
chargés en lySo de relever la côte de Norvège depuis 
Dronlheim {Trottdhiem) jusqu'à la frontière de Suède. 
On leur adjoignit M. de Grove, oflicier de la marine 
royale , auquel fut confié spécialement le relèvement 
détaillé des iles, écueils, etc. , la description des côtes et 
les instructions nécessaires aux marins. Déjà antérieu- 
ment à cette époque une suite de triangles avait été me- 
née > de 1779 à 1780, de la f rend r e «de Kongsvinger le 
long des frontièies du royaume jusqu*à Trondhiem , 
et de ce points en suivant les côtes de la mer, à Bergen, 
Christiansand , Frederiksliald et Christiania, et plu- 
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siuurs bases avaient élé mesurées près de Kongsvinger 
et deTrondhiem ainsi quesur le lacFoeniund(y^V^//^Htt£^ 
,sâe)^ Ce fut après que ces travaux aslrotiomico-trigo- 
nomé triques eurent été terminés par les frères Vibê et 
]>ar MM. Rick et Aubert, que les officiers désignés par 
M. de Lôveoorn s'occupèrent du relèvement des côtes 
de Norvège. Pendant l'espace de quatorze ans, MM* de 
Grove , Vibe et Aubert relevèrent une étendue de côtes 
de 280 â 3oo lieues marines de au degré (i},coupées 
par un grand nombre de golfes profonds et de bras de 
mer,et bordées d'une immense quantité de grandes et de 
petites îleSj ainsi que d'un nombre infini de rocbers^ d*é- 
cueils, de petits hauts-foads, Sou^n climat aussi rude, les 
opérateurs ne pouvaient employer que quelques mois 
de la be!le saison aux investigations qui leur avalent 
été confiées; souvent ils étaient forcés de les inlerrom* 
]>re par suite du mauvais temps , des brumes et d*une 
mullitude d*accidents. Ceux qui connaissent le pays et 
qui ont mis la main à Toeiivre peuvent seuls apprécier 
le mérite de ces olFiciers et les difficultés qu'ils eurent 
a surmonter* Leurs travaux eurent pour résultat sept 
caries marines des côtes méridionales et occidentales 
de la Norvège , accompagnées cliacune d'instructions 
nautiques. A ces instructions furent jointes des vues 
des côtes et des montagnes principales, dont on avait 
indiqué les points les plus marquants auxquels les re- 
lèvements se rapportent. On y a donné aussi quelques 
notions sur le nuiE et Ir^ reflux de la mer, et sur les cou- 

(jj On don faîre observer que l«s Danois tompLenï 4 ïnianics de 
laùtiide pour un milJe ou lieue marine de i5 au degrés le mille tl« 
E^orvèjjf: , do m nous au roi j s o Lia» ion de iiaiicr, esl rUis ^r^nd que le 
i*nlic dannU, t:ar il n'en idul qu'un peu motos ilc dijc ( 9,846 ) pour 
un ilrgré de latitude 
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raiils principaux rpii ont lieu A chaque parti o de la côte 
décrite* 

On a enfin tracé sur Jes cartes quatre échelles de 
longitude selon les difTéreoces de méridiens prises dans 
la Connaissance des Temps alors puLKée, savoir : 

Entre Paria et Copenhague, de io*i4'i()" 

— Paris el Greenwich. . t^^so 

— Paris et Pico i 

D'après des observations faites en 1 8i3, la difl^érence 
i-'Utre les méridiens de 

Paris et de Copenhague, est de lo'* i 5'5o" 
Pa ris de C r ee n wich, . . . î2"2o'i5(i). 

Après la publication de ces cartes particubères, dont 
la minute Tut dressée à l'échelle de 6 pouces décimaux 
pour uu mille de Norvège, ou 1 1296 mètres, M. de 
Lovenôrn fit construire une carte générale de la partie 
septentrionale de la mer que nous appelons mer d'Al- 
lemagne ou mer du Nord , et à laquelle les Scandinaves 
ont donné le nom de mer TOuest {Fester Soen), Elle 
renferme la plus grande partie de la cote de Norvège 
décrite dans les sept cartes ci-dessus mentionnées. La 
première de ces cartes, terminée en 1791, comprend 
ie Trond/uems'Leed (2) , long et étroit chenal qui 

(ï) Suivant la Connaissance lies temps Je 1843 , b différence entre 
les mèndifm ^e 

Paris et de Coperdiagqe est tïe. . . , . . 10" i4' ao" 
Paris et de Greenwkh de.^ 20' a4" 

(îj Leed est un terme particulier dipficiie a traduire exactement en 
français et fjui signifie propremenf le chemin tjui mène « , . . M. Lo- 
venôrn avait proposé de le retidre par /fi rivière de . . A\ faudrait dire 
alors t^u'on le descend^ quand on va au large, ei qti'on le monte \orsr, 
rjuon va rlans TiniPripur vers Trondhi«in. 
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mène de la mer à ïrondhiera, ainsi que pU.siears 
îles, parmi lesquelles on doit signaler Hilleren. 
Froyen . Smoelen el Ertvaag, el les écueils depuis les 
lloU de Hahen au nord, et s'élend jusqu'à la mon- 
tagne de Stevenshest près de Chrisliansund au 
midi, c'est-à-dire depuis le 6/," >2' jusqu'au 63" 2' de 
latitude nord. On a joint aus instructions nautiques la 
vue du mont Ropperen , prise de l'tle de Halten , celles 
de la côte et des lies , de l'ile de Ilallen , de la côte, 
depuis la montagne de Kopperen jusqu'à celle de Ste- 
venshest, de la tour de Suulen relevée h TE.-S.-E., de 
rentrée de la passe du golfe de Ram soc , de la pointe 
de Tiller-Odde , de la c6le^ depuis la montagne de Tus- 
teren jusqu'à l'ile de Skibnœs, prise tout jjirfes des lies 
de Grib, de la côte entl;e les montagnes de^tcvenshest 
et de Tustcren , et enfin celle de l'entrée de Chrislian- 
sund. 

La carte n" , publiée en 1793, s'élend du port de 
Chrisliansund au nord . au promontoire de SladtLand 
inclusivement, ou du 63" 8' au 610 69' de latitude 
nord , et comprend les lies de Ilareid-Land, Gursk , 
Aver, Otter, Frey, Suis, etc. . la presqu'île de Stadt- 
Land, dont les montagnes sont très élevées et les côtes 
fort escarpées; les golfes ou Fjord àe Lyngvœr. Uar- 
rôe. Molde. Rovde, Vandelv, etc. ; ils porls de Clms- 
tiansund el de Molde. Les instructions nautiques qui 

(0 La latiwde de U monlagno d« Stevenshest , point de la fUs 
haute imporUi>.e pour les marins , et qu'on découvre à la distance 
de i5 .\ 16 heues quand on se trouve par son travers , n'ayant pu 
être calculée que postérieurement i la confeelion de cette première 
carte, Stevenshest y e« placé «ne minute trop au nord. L'erreur a 
h» 'èlé reconnue depois, et cette position est rectifia dans la carte 
vante» 
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accoïiipaj^ociil celte cnrie {n" d ) soui suivies des vues 
de la côte , depuis la monbgiie de Tusteren jusqu'à 
celle de Guleberg, entre les ôcueils de Fuglon et Fol- 
lingen, de la cote, depuis la montagne de Slevensliest 
et d'une partie des lies deRooisdal, à i 'entrée du détroit 
de Haavœr* à une lieue et un tiers à TO.-N.-O de l'Ile de 
Ohna, et enfin celle des îles cl de la cote à une lieue 
à Toiiest, corrigé de la pointe nord-ouest de Tile de 
Rondoë, 

La troisième carte, qui parut en 1790 , s étend du 
promontoire de Stadt-Land au nord jusqu'à Tlle de 
Blom (Bhmoe) au midi, ou du 62° iZ' au 6o^5u'de la- 
j tifude nord. Elle comprend les îles de Breniager-Laud , 
dl d'Indre-Su^en, d'Yttre-Sutfen , de Hatle, de Fosen, 

• _y de Rad , de Hollzen , de Bfon^etc. ; lu presqu'île de 
Stadt-Land , le chenal septentrional {nord Leed) qui 
conduit à Bergen, le golfe de Vandelv, etc* L'espace 
compris dans cette carte ne reivterme aucune ville, 
Heu ou port de commerce , et la côle n'est fré- 
quentée que par des bâtiments qui se livrent au cabo- 
tage. On trouve à la suite des instructions nautiques, 
des vues de quelques iles remarquables en avant de la 
côte, sous le 5o' de latitude, et de la côte depuis 
£j l'ile de Yltre-Suycn jusqu'à celle de Hollzen, 
l La carte n" 4. publiée en 1798, s'étend depuis le 
60" 35' jusqu'au 58» 5o' de latitude nord, c'est-à-dire 
depuis Hollzen jusqu'au mont Egefjeld, situé sur \.\ 
côte de Jedderen. On j trouve une partie du chenal 
septentrional [nord Leed) et tout le chenal méridional 
[sfdLeed) qui conduisent à Bergen, ainsi que Tentrée 
pour aller àStavanger. Elle renferme aussi les lies de 
Store-Sartor, Stor {Stor^Ôe), TysnœSj Ask, Bonyf éif 
Carm, etc.; les golfes de Herlôc, de Biorne, de Strand{% 
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deSelboe, d'Hardanger, de Bômyîel , ctc* ; les porls ^1 
de Berge o , de Stavanger, etc. , dont la lalitude ob- 
servée avec soin par les officiers qui ont relevé la 
côte , a été trouvée pour la cathédrale de Bergen de 
6o"a5'35^' i/e (i)^ et pour Féglise de Stavanger de 
58'*'58'i5". Les inslructions nautiques pour la carte 
n** 4 sont suivies de la ?ue de l'entrée du bras 
de mer ou golfe de Bommel (Bommelfiord ) , et de 
celle des îles et de la côte prise à une lieue et un tiers 
de dislance, à l'ouesl de l*îlot de Feysleenen* 

La cinquième carte, publiée en 1800, s'étend depuis 
la montîïgne d*Egefield jusqu'à Chrisliansand^ dont la 
latitude a été fixée par un grand nombre d'^^serva- ^ 
tions èi 58^* 8' 4^' et la longitude à 4° 3^55" h Touest de 
Copenhague, Elle renferme beaucoup d*îlots, niais pas 
d'ile remarquable par sa grandeur. Parmi les goltes , 
nous citerons ceux de Topdal , de Grun , de llos , de 
L\ngdal , de Lister et de Fœdde; on y trouve plusieurs 
ports, savoir: Cbristiansand j Flekkeroe, Mandai, Far- . 
sund, Flekkefjord et Eg/ersund, et le cap Lindesnœs, 
Texlrémilé la plus inéricuonale de la Norvège , dont la 
longitude occidentale du méridien de Copenhague a 
été reconnue être 4*43' 55'' et la latitude 5 7" 58'. M. de 
Lovenorn avoue que la montagne d*Égefjeld, placée 
sur la carte n" 4 6^58' 3o" de longitude occiden- 
tale du méridien de Copenhague, doit être portée, et 
elle Ta été effectivement sur la carte n*" 5 au 7" 4' 
du même méridien. Les vues qui accompagnent les 
instructions nautiques de la carte n^ h sont celles de 

(i) M- de Loviîiidrn recomiaiït ciepenilant que la" îon{jitude dt* 
Bergen, ainsi <|iie celle d€ft autres points iiidiqué;? sur Va trartc , tîfùt 
f?!rc ptirléf] de 3]' 4^" plus à roiifisc. 
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lu cote àTouosldu Cc^p Lindesnœs, de la cole depuis l*ile 
do Ahukoe jusqu'à cAîu de R}ving€0, de la côle près de 
Mandai , et de hi côte enlrc Hellesund et Cbristiaa- 
sand. 

La carte ii" 6 , publiée en i 80 1 , s' étend depuis Chris- 
tiansand jusqu'à rentrée du golfe ou bras de mer de 
L a n g e s u ! V d [La ugesuti fh Fjo rd], La côle c o n len u e d a n s 
cette carie court pour ainsi dire en ligne droite du 
S.'O, au N.-E. La côte et les terres élevées de l'inté- 
rieur ont peu de points bien marquants* La seule ile 
un peu considérable est celle deïrom {Tromôe); nous 
cilerons parmi les golfes ceux de Fossund, Belle, 
Sôndelty , 0x0 , Topdal ; on y remarque le détroit de 
Tromôe entre Tile de ce nom et le continent, ainsi 
que les porta de Christiansand , Lillesnnd , Grimslad, 
Arendal, Tvedestrand, Oster-Riisoer et Krageroe, Les 
vues qui accompagnent les inslruclions nautiques pour 
la carte n** 6 sont celles depuis CLirisliansand, par 
le travers de Tile de Flekkeroe , de la côte entre 
Buksleenen et Hovdefield, paille travers de riled'Ulvôe- 
sund î la côte entre BuksteenAi et Hovdefield par le tra- 
vers de Runkenes » de la côle entre Grimstad et Tro- 
môe , de la côte par Tîle de Trom { Tromà'e), de la côte 
par le travers d'Oster-Riisôer, parle travers de l'Ile de 
Jomfrueland , et celle enfin de la côte entre Tlle de 
Jomfrueland et le golfe de Langesuod. 

La carte n*" 7 qui parut en i8o3 s'étend depuis 
'ile de Jomfrueland jusqu'à la frontière de Suède , et 
comprend, outre une multitude d'îlots, les îles Hval 
{Hml-Ôerne), Kiôm, Notter, Rrager et Giel ; les 
golfes de Christiania et de Langesund , ceux de Bonne , 
de Drammen^ de Sande, de Mosse, de Frie, dépendant 
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ihi premier, le déli^oit de Svine (Si^ùie Sund) , qui sé- 
pare au inidl la Norvège de la Suède, et les ports de 
Ghrisliania capitale du royaume, de Drammen,Tons- 
bcrg, Laurvig, Frederiksvœrn , Skien , Porsgrund , 
Drobak, Moss, Frederikstnd , Frederikshald et la forte- 
resse de Frederiksleeti. ou siège de laquelle Charles XU, 
roi de Suède , fut assassiné. Les vues qui accompagnent 
ks instructions :i au tiques sont celles de la cale près 
Lonrvig, à l'ouest et à Test de la même ville jusqu h l'île 
de Fœrder , de la côle près de Fredenksvœrn jusqu'à 
la même île de Fœrder, de la côte orienlale du golfe 
ou bras de mer de Chrisliania . et enfin de l'île de 
Fœrder relevée au N. i/4 N*-0. à environ 4 beues de 
dislance. 

Lorsque la carte ci-dessus fut publiée pour la pre- 
mière fois en i8o?>, on ne possédait encore que des 
cartes Irès imparfailes de la côte adjaci^nte de Suède , 
dont il était cependant nécessaire d'ajouter une partie 
pour compléter celte carte; c'est ce que les opérateurs 
danois firent de leur mieux. Mais *^n 1806, le lieu- 
tenanUcolooel Gustave de Klint , célèbre bydrograpbe 
suédois , ayant publié à Stockholm une carte du golfe 
de Bobus {Ô/perBokus Bugten),M de Lovenorn s*em- 
pressa de mettre à profit les informations qu'elle con- 
tenait pour corriger dans la carte n** 7 la partie de la côte 
suédoise , et on en fit paraître en 1S17 une 2^ édition. 
Christiania et Frederikshald sont les deux principaux 
points de cette carte* La latitude c!u premier , évaluée 
en 17B9 par le père Bell et par le professeur danois 
Holm à 59* 54' 60", était, suivant Rick et Vibe , qni 
avaient observé dans un autre endroit de la ville , de 
59" 55^ 20" , et en la réduisant au même point où les 
premiers avaient établi leur instrument, elle serait de 
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qui a déterminé M» de Lôveiiorn 
h porler à Sq- 44^ 45'' la ialilude du château crAgershuus, 
forteresse de Christiania (1), Quant à Frederiksliald , 
le pure Hell place celte ville au âg*^ 5'5o"de latitude , 
le professeur Holm à 69*^ 7' 1 9" , Vibe à 5^^^ 6' 4â". Mais 
comme ce dernier avait établi ses instruments a la for- 
teresse d'Overberg, située au sud de le ville , Lôvenôrn 
a cru devoir placer cette dernière h 59'* 7' 11^' de lati- 
tude. On a adopté pour la longitude de Frederiksliald 
1^*7' a Touestde Copenhague, ce qui correspond avec 
les nouvelles cartes suédoises- 

On s'était servi d'instruments assez imparfaits pour 
dresser les sept caries hydrographiques des côtes de Nor- 
vège dont nous venons de parler, et qui comfirennent 
respace situé entre le 64^3' 1 5'^ et le 5f ^8' de latitude 
nord, aussi quelques erreurs se sont-elles glissées dani; 
ce IravaiL 11 est, en effet, démontré aujourd'hui qu'il 
n'esiste pas entre toutes ces cartes une concordance 
complète; c'est entre les cartes portant les n" 4 et 5 
qu'on a remarqué ce défaut de concordance , et il pa- 
raîtrait qu- un examen attentif des cinq autres n'a pas 
fait jusqu'ici découvrir de différences sensibles* La pre- 
mière de ces cartes, le n'' 4, renfermant Tétendue de 
pays compris entre le 58' 5o' et le 60^ 55^ de latitude 
nord ; et la carte 5 s'étendant du 07° 47' au 5S« 5 6' 5o" . 
la portion de côte qui se trouve portée à la fois sur les 
deux cartes, et dans laquelle on peut signaler ces dé- 
fauts de concordante qui en font supposer d'autres , 
renferme ainsi un espace de 5o" en latitude. 

(t) L'obseivatoiiu de Chii.'ihiiiiîa est iiîtiic ila près Itjïs oliseï vatioii* 
de M, professeur Ilunstcen an Sg'" 54' 5" de laiiuule 

f*t au 8'* 'À.^* fie tonfjiïudr orir-nUU 

du maidiuï de 
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Comme ]QsgTou\yes d'Ûoïs {SkJœr^Hmrden ) ou plulôt 
de roc tiers placés sur ces ^' 3o'J s'éloignent a peine du 
continent de 3,-% de mille de Norvège ou de 8470 mètres 
la portion de côte qui se li'ouve tracée en môme temps 
?ïur les deux caries est très étroite, et oÏÏre par censé- 
fjuûnt peu de points tjui siïient communs aux deux 
cartes et sur lesquels on puisse signaler des défauts 
de concordance. Nous citerons cependant ceux-ci : 



DES l>Ol»TS 

portés 
sar les deux caries. 



Poiiilen.duStûrJ£jœT 



CARTE N*' 4, 



^3u mér idi«n 



HA RTS N*> 5. 



du iiitfrî(iiei) 



3« r 30'' Sa^53 30" 



3^' r 0" 58' 63' 30" 5' 30" 



Eitrémité la pUis 

■ chCTS de SkoiJdCiny 3 10 30 58 55 0 
CapMgdîl [Figdih 

I nœs) 3 H 20 à8 52 0 

Fond du golfe <Je Haf 
, [fiafitfjord Bund]. , :i 19 40 5& 53 40 



Fanal de naisnuien 

(rarde) 



Fanal d'Egefjetd 
ip"nrde) 



3 29 0 58 53 50 
3 16 40 58 51 ÏO 



V3 ^ 



3 f{ 30 
3 i 'i 0 

3 22 40 



58 52 0 
5S 52 0 
5S S3 40 
58 53 50 



an 0 ;58 51 JO 
I 



5 30 
5 60 

5 40 

6 50 
5 40 



II résulte du tableau qui précède, que tous les points 
signalés ont sur îes deux cartes la même latitude ; mais 
qu'en longitude ils diffèrent de 5^ 3o" à 6' 20^'. 

Parmi les points ci-dessus indiqués , les deux der- 
niers, c'est-à-dire Daisnnten et Egefjeid^ tous deux 
situés dans la Fogderie ou districtyde Jedderen cL 
Dalerne, Ami, ou préfecture de Stavanger , dépendant 
du Sf|/^ ou province de Christiansand , sont des points 
7*t| lH-gonom étriqués. 
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Les tables pour 1793 et 1794 tlonnent leur situation 
ainsi qu'il suit : 



KOUS 




DISTANCE 

à la prrpendicK 

PI ItlEiR. 


LATll 


LDE 








[}4ieiâ6 m.) 






NOUS D£5 m[\TS. 


DISTANCE A LA AlÉHtDLEri. 


DISTANCE A LA PERPH5fDJC, 
dfi Kangîiiij.ig(rt 




Ô7ai40 njn, f359007 mÈl.). 


^0^13 auT). ^motO m 



D*après les calculs que M, Vibe a faits avec les tables 
de M, le professeur Hansteen , et dont il nous a donné 
communication , on voit à' n^ ^s^tl dunimAi que 
Dalsnuten et Egcfjeld seraient situés savoir : 

Dalsnuten par 58'' 54^ 44^' de lat. N. et par 3^ 26' 3o'' 8 
de long, orient, du mérid. de Paris, 

Egefjeld, 58^ 5a' la'' de lat, et au 3^ i4' 26^^ 7 de 
long, orient, du mérid. de Paris* 

En comparant ces résultats avec ce que donnent les 
cartes n** 4 5 , on trouve : 
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I.ATlTUfïl. 



NOMS 

roi NT S. 



EgeQeld. 



SUIVANT LtS TABLES 

POUR lTy3 ET 1794. 



Calculée, Observée 



Sur les 

CARTES 

n*^ 4 et & 



CALCUtEE 
pir 
M. YLBE, 



OBSERVATIONS 



58'>54'44" 



SS 10 SS 5t 12 



tOÎÏGlTlTl>É A L tST DU MKaiDlEîf DE FA^tS. 



DES POINTS, 


SUR LA CARTE 
N" 4. 


SUR LA CARTE 
° 5- 


CALCULÉE 
PAR aï. V t RI. 




a* ^D' 0" 
3 la 40 


3* 32' 40" 
j 3 11 0 


3« 26' 30" 8 
3 14 26 7 



Qf i' vm h^ ar ce qui précède , 
i** Que lo& lalîludes calculées par M. Vibe d'après 
les tables des distances à la méridienne et à la perpen- 
diculaire sont d'environ une minute plus fortes que 
celles portées sur les cartes 4 et 5 , et que la latitude 
de Dalsnuten calculée d'après les tables se trouve de 
45" 5 plus faible que celle que cet officier a évaluée par 
ses calculs} - 

2** Que les longitudes calculées par M ■■lUn»^ tombent 
entre celles portées dans les deux cartes, en fuisant 
observer toutefois qu'elles se rapprochent davantage 
de celles de la carte n^ 4, qui s'étend vers le nord , 
que de celles que donne la carte n"* 5, 

Postérieurement h h publication des sept cartes hy- 
drographiques dont nous venons de parler, on ter- 
mina, dansTintervalle de i8o5 à i8o6, la portion de 
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triangles qui ruslail à Jeter entre la forleressc de 
Koni^siingur et Cln istiania , ainsi que Je long dos fron- 
lié les do Suède jusqu'à FrederiksIiaM En sorte 
qu'avant iSi4 , c'est à dire avant l'époque où la Nor- 
vège cessa de faire partie intégrante du Danemark pout- 
être unie à la Suède, toute sa portion méridionale 
était ceinte d'une série continue de triangles. Le point 
le plus septentrional des caries dressées était l'île de 
Ilallen, située dans la Fogderie ou dislricty^c Fos/cn, 
proùnce ou sti/t de Trondliiem (Drontheîm) ; au (ford 
de ce point on n'avait fait aucune observation. Cepen- 
dant la longue côte du Nordiand et dii Finmark , sur 
laquelle il n'exislait d'ailleurs aucun phare, étant fré- 
quentée par un grand nombre de navires qui s'y trou- 
vaient csposés à de fréquents naufrages, on ne tarda 
pas à reconnaître qu'il devenait indispensable do lever 
sans retard des caries hydrographiques exactes depuis 
^ Trondhiem jusque par-delà le cap Nord^EJ&.golfe de 
\av:,n^^v{rnranger fjord) c'est-à-dIre jusqu'à la fron- 
tière dL' Russie. En 1820. sur la proposition du général 
major d'Aubert. le même officier qui avait concouru 
d'une manière si active à la confection des sept pre- 
mières cartes , le département des finances de Norvège 
soumit à ce sujet un projet au slorthing, et demanda les 
fonds nécessaires pour son exécution. L'allocation ac- 
\ cordée aj:abt£té jugée trop minime, le projet resta mo- 
«nenlanémeiUsuspendu jusqu'en .824, qud'assemblée 
nationale de Norvège se détermina à allouer la somme 
demandée par le gouvernement. Les préparatifs préli- 
minaires furent longs, et la confection des instruments 
qu'on avait commandés à l'étranger prit tant de temps, 
que ce ne fut qu'en iSa8 qu'on reçut trois théodolites 
de Munich, deux sextants de Stutigard.et deuxchrono- 
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melres trAlîona , et qu*on fut en mosLire de commen- 
cer Touvrage, Pendant lo cours de cette année, les 
lieutenants de génie Vibe et Paludan, et le liciilenant 
de vaisseau lîagcrup, furent envoyés pour explorer les 
lieux, le premier comme trigonomÈlro » et les deux 
autre comme chargés des détails. On mita leur disposi- 
tion trois grands bateaux pontés , et , outre les instru- 
ments énumérésplasbaut, ils furent pourvus d'un com- 
pas azimuthaî, d*une boussole et de trois planclielles. 
Les points les plus septentrionaux que M* Ditlev 

Vibe (i) avait déterminésen 1 785, étaient le iS7o?-^*^erw, ^^^J 

rocher situé sur la terre d*Orland (prlandet) etTile de Jul- 

tingen , la plus méridionale des îles Tarv {Tarvoerne)^ 

La distance de ces deux points avait été trouvée par le 

anciens triangles de 29,959 aunes (18798 urètres). 

Comme ces points sont situés à peu près par 65^4^' de 

latitude et que la plus septentrionale des anciennes car- 
tes hydrographiques ne s*étend que jusqu' à 63" iS', on 

dut établir une nouvelle triangulation vers le Nord en 

parlant du côté S to rk o^p i^-- J ultingen ; ces diverses opé-^Sj/ 

rations occuptrent une grande partie de rélé de iSs8t 

Pendant le cours de cette année, le réseau de triangles fut 

étendu juqu^à Volfield, près de Tentrée du golfe de 
* Namsen [Namsetifjord], situé au 64'' 35' de latitude , et 

les opérations détails se poursuivirent jusqu'à la 

presqu*Sle A'Oxbaasm , sur les confins de lafogderiede 

Nummedal, sous le L'année suivante (1829), 

la triangulation parvint à Tile de Hestmand {Hestman- 

doe)^ dépendante de lafogderiede Ilelgeland, sous le 
66^ 32', et les opérations de détails jusqu'aux Iles Viglen 
{Figten ôerne)^ situées au 64' 5Ô\ dans la fogderte de 
NummedaL * n 

(ï) De la mèmt famille que le iieuicnant/lp 

xvii. MAI. 3. 'il A;*^illt«^ 
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Comme dans cette année qui venait de s'écouler le 
réseau de Iriangles s* était avancé (Vnn degré el demi 
plus loin que le travail de détails , les trois observa-- 
teurs s*occupèrcntj pendant l'été de i83t>, de ces 
derniers travaux , qu'ils poussèrent jusqu'à l'église de 
Vig, dépendante de la fogderie d'Ilelgeland , et située 
au 65° de latitude, 

A celle époque, les olTiciers chargés des opérations 
hydrographiques ayant reçu l'ordre de diriger réta- 
blissement de quarantaine formé d^iïs \e Brofioe-sund , 
ce ne'fut qu'au commencement de juillet i83i qu'ils 
pu ren Reprendre leurs premiers travaui; aussi n'y eu t- 
it qu'un petit nombre de triangles qui furent déter- 
minés pendant cette année, où on élablit des signaux 
jusqu'à Gilleskaàlj logderio de Salten , sous le 67" de 
latitude; les opérations de détail n'arrivèrent que jus- 
qu'à l'église d'Alstadhoug* fogderie d^Helgeland » par 
îe 65^5»y. 

En ï83^2, le capitaine du génie Broch remplaça 
comme tris:onomètre lelieutenantVibe, auquel on avait 
confié spécialement la construction et le dessin des 
c:n'tes hydrographiques ainsi que la rédaction des ins- 
tructions nautiques qui doivent les accompagner* Le 
réseau de triangles fut étendu jusqu'à Vyisnekken , dans 
la fogderie de Salten, situé au 68" parallèle , et les 
détails se poursuivirent jusqu'à Nœsoe , dans la fog- 
derie d'ilelgeland, sous le 66'3l^ Ce fut pendant le 
cours de cette même année que M. le pro[*?sseur Han- 
steen , directeur de l'observatoire de Christiania » qui 
avait succédé dans la direction des travaux bydrogra- 
[jhiqucs au général major Aubert, mort en i85j , se 
rendit àXrondhiem. Il était accompagné du lieutenant 
df (^ênieVibe, €l il 'devait vérifier par ses propres ob- 



se rva lions faites sur plusieurs slLiliDn& liigo no métri- 
ques voisines de ranciennc série de Inangles, l'exac- 
lilucle de lazinGuth de différents côtés. La même an- 
iïéo, le lieutenant Vibe commença, d'après les instruc- 
litïûs de M. Uansteen, lu construction de la première 
des nouvelles cartes marines. Elle ne fut terminée qu'en 
i835, et s'étend de Haltenôe h Lekoe, ou du 64° 8' au 
65^" de latitude nord. Nous avons déj^ fait connaître que 
les matériaux en avaient été réunis par M, Ilagerup , 
lieutenant de marine, par Vi f ^ é S^ t nH^ Paludan, et pdvU^Â^i^^**^^ 
M. Vibe, lui-même, ' i ^J^^ 

En j835, d'autres occuf>alions n'ayant pas [)ermis j 'y,— , 
aux lieutenantsxUaj^erup et l^aludun de continuer le ^^'•"'•'"'^ 
travail t!e détail, les lieutenants(Due, du corps de 
la marine, et Rynning , de l'armée de terre, en furent 
chargés à leur place. \a\ triangulation fut continuée par 
le capitaine Broch jusqu'à Ldtlingen, sous le 68* 5o^ de 
latitude ; ce même officier fit également celle de la plus 
grande [lartie des îles Lofoten. Quant aux opérations 
de détail , elles furent poussées jusqu'à Botlôe , chef- 
lieu du Nordland , dont la latitude est de 67^îij'. Les 
trigonomètres ne firent rien en i834 î tûais pendant le 
cours de cette année le travail de détail fut amené jus- 
qu'à Hameroe, dans la fogderie de Salten, au GS'^io'. 

On savait que par suite de l'imperfection des instru- 
ments dont on s*était servi pour établir l'ancienne série 
de triangles, il existait quelques erreurs dans la lati- 
tud<^ el la longitude do Kongsvinger, premier point de 
départ, ainsi que dans Taziinuth des côtés des pre- 
miers triangles ; on avait enfin reconnu une légère 
erreur dans quelques angles. Or la nouvelle série des 
triangles étant uniquementbasée sur l'ancienne, dont 
elle était une continuation , était nécessairement af- 
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fectée (le toutes ces inexactitudes. Aussi le professeur 
Hanstecn jugea4-U utile, afin do rendre toute Ir. nou- 
velle série de triangles indépenaante de l'ancienne, do 
lui donner immédiatement une autre base en s'ap- 
p„vant sur le nouvel observatoire de Christiania, dont 
la latitude et la longitude sont déterminées avec une 
suffisante exactitude. Le capitaine Brocli reçut à cet 
cfïel l'ordre de porter une nouvelle série de triangles 
de l'observatoire de Christiania î« l'église calbédralc de 
Trondhiem, et diiJjfit^osuUe cçltc chaîne avec le 
travail fait en i8'i8 parle lieutenant Vibc. Cette lon- 
gue opération fut beureuscmenl terminée dans un 
seul été. à quelques triangles près "qu'on y ajouta 

en iSSy. * 

A son retour d'un voyage qu'il avait fait au Brésd et 
dans la Méditerranée, le lieutenant Hagerup reprit , en 
,855, SCS travaux Irigonomé triques, et porta le réseau 
de triangles jusqu'à Senien , au 69° 10' de latitude , et 
Icspfficiers chargés des détails complétèrent la plus 
grande partie des lies Lofoten et Vesteraalen. Dans le 
moment où le temps était le plus favorable pour le 
travail, les trois opérateurs durent se rendre sur dif- 
férents points de la cûte du Novdland pour y faire, 
d'après le désir témoigné par l'amirauté anglaise , des 
observations sur les marées. Le capitaine Broch lia 
ta série de triangles avec Kongsvinger pour contrôler 
l'ancien travail, et mesura pendant l'hiver une base 
sur la glace dans le golfe de Christiania. En .836. le 
réseau de triangles fut étendu jusqu'î» Loppen dans le 
Vinroart, sous le 70" ^5' de latitude, et les opérations 
de détail sé terminèrent h Jndvc, lie située au 69° 1 1'. 
Ce fut cette même année que parut la seconde carte 
hydrographique construite et dessinée comme la 
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premicro par le lieutonaiitVibe, el donl les maléiTa.ix 
avaient été préparés par les mêmes officiers ; elle avait 
élé lormin.-e en 1 835, dont elle porto h date, et s'élend 
'de Lekô^tlDStùYœso^, ou du 65" C au 66" 5' de latitude,. 
La triangulation se tcrmïtl^tfft H^WdkyrrrdnnS le 
Finmark, sous le 71" 1 o' "de latitude ; et les travaux de 
détails s'étendirent au nord de Tromsôe, mais ne dé- 
passèrent pas le 70'. L'ne troisième cart^-TfJ^t pour 
extrêmes limites, d'un côté DSnnœsoc, et de l'autre 
FleinactSandlioj-net, c'est-à-dire le 66»/,' et l^&fl'T 



et construite 'egaN^t par M. Vibe, fut publiée dans 
le cours de ladite année^/J//- ^ jf^iy 

a^aulres cartes ont élé publiées depuis, l'une _/ 
;:f//en\839/renrer.nJrrespace qui s'étend de Fleina et ^ 
SandlîSf net à TraSe , ou du 67= 5' au 68» . 2', et com- 



., .,fuu...ii M i l ï i n 1^ 1 1^^^ 




struire ces deux dernières cai/es, M. le lieutenartf Vibe 
a fait usage des matériaux du^ aux travaux du ofpitame 
du génie Broch , du lieutenant de vaisseau . cl du 
lieutenant d'infanterie B/nning, 
//V Ces *iiq-cartes sont accompagnées d'instructions 
7 «autique(rédigée/par M. le professeur Hansteen^t 
■ de plusieurs vue/ des côtes, qui offrent des points 
remarquables utiles à connaître des navigateurs. 




uiaï qutiuica tiiiiv-Lj - '/t^H^ 

11 est probable que i^f^ cartes devront encore être * > 
dressées avant de parvenir à la frontière russe; la des- 
cription des côtes de Norvège sera alors complètement 




verminée. Selon des calculs ni«fsairement approxi 
matifs, la première de ces d^nTères cartes compren 
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dra^ilo tli' Troins [Iromsoe) , les golfes de Lyngen 
^.ffigefijjord), (i'ijïv [Uivjjoni) eX de {Kaa/jord}, 
Qiiœnangen, Allcn-Tnîvig , avec les ilcs qiii bordeiU 
Ja côte> ____ 

lia inmer test, 1*1 le de 
il ois et rochers envi- 




Sor {Sorcfe) et Se\U\ 
ronnanls- 

La t f uij^iw contiendra les caps Nord et Nordkyn , 
/ .y les golfes de Poi sanger { Forsanger-fjord), de Laxe 
"^^Ladejjûrd] et de Tana {T armfjord)^ avec les Ilots et ro- 
chers qui en dépendent; et Ja yah^iiK; et dernière jU^é^*^ 
" enfin donnera Va rdoe » Vad^ôe , le golfe de Varanger ' 
{Farûngerfjord)y ainsi quelle reste de la côte o^i^j^^tiJe, 
et pro bah le ment aussi quelques f^^ons du lerriVoire^* 




russe placé sur la limite frontière.^ ^ * 

A partir de Nordkyn, promontoire à les^^jk^ cap 
JLcu;U*^'i:k.^^^tllÊj^iiQr^l du continent d^FEii' % 



4 



1 orryi r^JJ mjmm p j u^m w r 

lion'»: elle i^ajimJicjixjL-in èjuj a .temps. Au. imrï&.nn il ^y^j i 
^ })ossmlc de^lJetlI'e à TaJ^ri le bateau du trigonomètre 
^ pendaùjt qu'il se livre à\es travaux; le pays enfin , à 
. S cette baXfe 1 atitude, n'offre^ a II eu ne espèce de ressource 
quelconque ; il est tout à-fait iriliabité, et on peut dire 
sans exagération qu'il est inhabitable, L^^çliiïicultés 
ï'"^Sultant decelélat des choses a }*a ni paru ihsurmon- 
tab*les, on renonça au piojet qui^avait été d*abord 
formé de continuer le réseau de triangles plus a Test, 
î\ en prolongeant la côte. Oojd^^ait cependant remplir 
la lacune qui existait entre le Nordkyn et la frontière 
russe, lacune cpte tous les efï'<uis de courage, de pa- 
tience et de talent de^ofiicicrs norvégiens n\iv;nént pu 
nWOn ( 
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remplir direclenienll 



lut donc chercher à attein- ' 
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.)re le mÈmi; Inil par un moyen indirect. Le tieulenanl 
4^u I n sfm^w Hagerup reçut l'ordre de mener uno J^J^^ 
suite de* triangles jusqu'au fond des poK^s de Tana el 
de Varanger. et de pousser son travail jusqu'au point 
extrême qui touche à la Laponie russe, en liant son 
réseau avec Vardôe et Vadsôe , dont la latitude et la 
longitude ont été déterminées en 1 7C9 par le père 
Hell, jésuite et astronome aotricliien qui s'était rendu 
dansleFinmark pour y observer le passage de Vénus 
sur le disque du soleil. Ces travaux, dont une partie a 
Hé effectuée en iSSg, sont aujourd'hui terminés, et 
tout fait espérer qu'avant peu d'années on possédera 
one collection complète de bonnes cartes des cÔtes de 
Norvège (1). 



(0 C'est un ptiéiiomèiie cuneuit que nous crojoBsJt^voir sigi.aW , 
<,u'on ne rencontre jamais de gkces su, les eô.es sep.e«L,i«nales .1 
occldsiiiales (le la N.irvÈHe, .loni les 1,0. Is sont ouverts touie Vannée , 
tiéme peiiJant les liivers les plus nules , Un<li= <l"c le pay^ est .-ou- 
vert de glace et deoei{,-«. Ce n'est <,uc dans ,ki.'.«i c«lraordi.iai.-es , el 
.j.el'on cnnsidère comme des prodiges, qne dans l espa. e de queUpes 
siècles on a vu ces ports pris par les glaces. On m'a assuré à Troi.dh.e... 
,ju'on navail jamais entendu dire que le g-ilfcde ce nom, e^^.e, ee 
qui paraîtra plus extraordinaire, U rivière W.d qui s'y jetT^ussen, 
été pri, par les f-l.ces, tnnd.s ,,ue le golfe de Christiania 1 est lous les 

ans. En ,83:, j'y f^" f^^^^''' 1''»^ '''' '1"""" 
des courses de plusieurs milles en traîneau, et j'ai vu sner la glace 
depuis Christiania jusqu'à Drôbak , pour que Us navires retenus dans 
le premier de ces por.s pussent sortir du aolfe, et gagner la mer aiur* 
entiér«n.e..t hbre et «..vigalde. M. de Uvenorn pen.e qu'il faudrau un 
traité fort étendu pour expliquer les rjisons de cette espèce de pl.e- 
T.oifiène. En ..uire on ne rencontre jamais (le glaces tlotanttes dan* U 
haute n,er ; mais e.i hiver les tcrapéies y sont fréquentes, la mer or..- 
{,ense:res^ nuits longues , -t le ,.eu deiour qu'on a n'est guère qu'un, 
crcpusctde. F.n cette saison lecielei, Renéralcnen, couverte, .harft,. 
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Ce grand travail teniiiné, et même auparavant, le 
.^tv- ^ i^ouvernemcnl norvégien aura à en enttepr.tmdre^uo 
.^,.v.. . autre d'une Irès haute importance pour la naVigation 
des côtes de Norvège. 

On présume j d'après différents renseignements qui 
oui été recueillis^ que le long de ces côtes, à partir et 
même un peu au -de la du cap Lindesnaes jusqu'à Var- 
doûhuus, et peut-être même encore plus loin , s'étend 
une série de bancs de sable qu'on croit contigus, quoi- 
qu'ils paraissent être interrompus par plusieurs pro- 
fondeurs considérables, portant différents noms, sui- 
vant les dilTérents points qu'ils occupent, mais connus 
généralement sous ia dénomination de Havùroen, mot 
qui signifie littéralement le pont de mer. Près des 
côtes des îles Lofoten et Vesteraalen , ce banc se rap- 
# proche de la terre à Ja dislance de 2 à 3 milles, près 

du district de S<>ndmor et autres points de la côte occi- 
dentale, il en est éloigné de 10 à niilles (1), et même 
plus* Sa profondeur varie de 3o à 4o et jusqu'à So et 
même ico brasses [Fam] (3) , et la qualité du fonds est- 
aussi variable que la profondeur, quoique cependant 
la ni^^^re partie se compose de sable et de coquilla- 
ges* CH^proposé^ pour déterminer la situation exacte, 
les diverses profondeurs et la qualité du fonds de ce 
banc, dont il est facile de concevoir que la connais- 
sance est d'une extrême importance pour les naviga- 
teurs qui fréquentent ces parages, d'armer un grand 
navire qui emploierait deux étés aie visiter soigneuse- 
ment. On en dresserait ensuite la carte, et on aurait 



(l) tie mille *îe Norv'ùge = 1^^295 kilom, ^ftf -Pi-TC/^^ 
(a) Le favn ou brasse de Norvè^jc se divise eti 3 aln (aunci) ow 
^ 6 pieds ^ et ^(jale 1^8824 mètre. 



( ) 

soin, lorsque les cat tes liydi ograpluques du Nordland 
cl du Fintnaik setaient terminées, de porter la position 
de ce banc sar ces caries. Il est probable que ce tra- 
vail . déjà approuvé par le gouvernement norvégien , 
sera adopté par le Storlliing, s*il ne Test déjà, et qu*il 
ne tardera pas à être exécuté. 
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